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édits atroces rendus par son père, Sa tolérance
eivers la religipn chrtienne est Si ouverte, que,
dans certaines provinces, et notamment dans le
Tonkin, les prétres catholiques exercent libre-
meut leur ministère.

l L'empire d'Annam a pour hornes, au nord,
la Chine ; à l'ouest, 'i'nde anglaise, l'empire
birman, l'empire siamois. Il contient trois di-
visions principales . la Cochinchine, le Ttmnkin
et le Cambodje. Il renferme23irmillionsd'ihabi-
tans. C'est un pays riche et fertile. Les dis-
positionus bienveillantes du nouvel empereur, le
prince Thiien-Ti, peuvent donner à penîser que
bientôt ce pays sera ouvert at commerce du
monde entier. On disait mnéilme, à la date des
dernières nouvelles, que le gouvernement de
l'Inde anglaise se disposait à lui envoyer une
ambassade,."

- On écrit d'Odessa, le 29 janvier
" Jamais, depuil que la ville d'Odessa existe,

le commerce n'y a été aussi Ilorissant que l'au-
née dernière.

"IEn 1846, il est entré dans notre port 1,41-1
navires, et il en est sorti 1,512. 'Les exportations
se sont élevées à 22 millions 765,0557 roubles
electifs (94 millions 52,220 fr.), et les importa-
miaul à 7 millions 745,01.7 roubles effectifs (50
millions 508,462 fr.), ce qui forme un total de
50 millions 508,462 roubles effectifs (122 mil-
lions 55,818 fr.), lequel présente sur l'unnéoe
précédente ui excédant le 4 millions 318,560
roubles effectifs (17 millions 275,4-0 fr.).

Il Le. importations de 1846 se composaient
de 5 millions 819,805 roubles effectifs (25 ouil-
lions 363,208 fr.) eus marchaidiseo, et le 1 mil-
lion 90-,605 roubles (7 million:s S618,120 fr.) Cin
cspècs monnayées.

Le froment exporté -pendant l'année der-
nière a été de 2 millions le izevers, représen-
tant une valeur de 15 nmillions île roubles elctifs
(60 millions de francs); c'est la pips forte quan-
tité de grains qui soit jamais sortie d'Odessa en
une seule année.

" Les céréales qui restaient à Odessau le ler
ile ce mois étaient: 735,000 tzetwer (I m1illiion
515,250 ioctolitres de froment), et 95,000 tzct-
vers (198,350 lhectolitrcs) d'autres grains. I! y
avait aussi, à cette époque, 30,000 tzetwver de
graine de hin."

-On écrit ie Constantinople, le 17janvier:
"lOn a expédié juslu'à ce jour des ports le

la Turqui un million d'heciolitres de f1romnent,
et une quantité égnlement très considérable de
mais. Les approvisionnliemens destinés à l'ex-
pirtation qui existent encore sont évaluiés àplus
îlc deux millions d'hectolitres. Dés que les rou-
tes seront praticables, c'est-à-dire atm ucomîmmen-
cement de la belle saison, cette masse de grains
descendra dant les ports par des convois de cia-
riots.

"lLe prix actuel ii froment est le 15 fr. 60c.
l'hectolitre,- rend aà bord, tous les frais comilnri'.
Le fret pour Marseille cst d'environ 2 fr. 50 i.
l'hectolitre; quant à l'assurance, elle est d(1 1 à
1 1 pour 100 pour la Méditerrannée, et ie 2 à
2 4 pour l'Océan.

"1Depuis le 20 lrcembre, énniquo à laquelle
onmt coumummencé les vents Ib(n Nord, on calcule
que 600 Itiness chsargés le grnins sont partis
ou sont prêts à partir de Constantiiiile et des
p rts du la mer Noire pour la Néditerrannée.
Plus de 400 se rendent à Marseille, portant de
1 million 600,000 hectolitres de grainîs."

- On écrit de Marseille, le 11 février:
" Il y a en ce nmoment dans notre ville ne

existence en grains de plus mIe 600,000 hectoli-
tres, qui s'expédient journellernent pour l'inté-
rieur; on icompte, en outre, dans les iorts le
quarantaine iie P>iiiomègutne et di I.rioul, en libre
pratique, le 170 à ISO bàtinens chargés, lui
attendent leur otir ld'admission et dle décharge-
ment dans le port de Mairseille.

" Le Rhône est re'ev mu navigable, et les trans-
ports sont en grande activité; mais les voituriers

par terre sont moins nombreux. Le prix du frét,
de Marpeille à Lyon, est de 12 fr. les 100 kil.,
plus 1 fr. 50 c. de faux frais; le prix de la voi-
ture par terre est de 14 fr. 25 c., les 100 kil.

" Lu fret de Marseille aux ports de l'Océan,
pour les blés est de 55 fr. le tonneaux de 15
hectolitres."

- En dépit d'une pluie continue et abondan-
te, une foule de curieux n'a cessé d'encombrer
les boulevards toute l'après-miiidi s'osbtinmanit à
chercher des masques qlui, de leur côté, persis-
tailent à ne îps paraitre.

Le mauvais temps nl'a pas empêché le bouf
gras de faire sa seconde et dernière promenade.

Après une première station faite à la préfec-
ture de police, le cortège est arrivé aux Tuileries
à midi et demi.

Al. Oarbé-Marlet, propriétaire le Monte-
Christu, et Al. Goupil, éleveur, ont été présen-
tés au roi et à la famille royale.

Sa Majesté, entourée de la reine et des prin-
ces et princesses le la famille royale, s'est pr-
sentée esuile au balcon dupa villon de 'Hologe,
Ott les plus vives acclamations ont salué le roi
à plusieurs reprises.

A ine heure cinuq minutes, le cortège a quitté
les Tuileries pour continuer sa marche.

-Les jonrnauîx de Mladrid raItgrhent en gé-
néral l'exil de l'infant don Hleni uniquement à
son projet do mariage av-ce la comtesse Elena
de Castellmr. Il parait que le consentement de
la reine et celui de l'infant don François de
Paule avaient été obtenus, lorsque le ministère
crut devoir intervenir, mais il ne l'a pas fait
assez tôt pour einmhlier tque les gages de fian-
çailles (un collier de brillans de la part du
prince, et une bagite du côté de la comtesse)
n'eussent été éclaigés ; cet écIInge s'est fait
en présence du notaire royal Gabriel Quevedo.
Lu lendemain, comme nore tl'a vois dit, le prince
partai pour Barceloe. Le frère de la fiancée,
le comte de Castellar a été un moment arrêtée;
la fiancée, elle-imimie, et a été envoyée dans un
coutvenit.

Le iniistère, dit l'll/raldo, a cru devoir con-
seiller à S, M. le refuser la permission néces-
Saiim pour cette uiiiiin avec une demoiselle qui,
iluoique descendante d'tiune les fnilles les plus
illustres, et digne à divers titres, de imite consi-
dération, n'était pas à la hauteur d'un prince
qid pouvait peut-être se voir appelé un jour at
trône d'Espagne.

L'I/ruldo, après avoir annoncé l'expilsion
d'Espiagnel de AI. Misley, rappelle que plusieurs
iiistéres ont ée tObligés de prparer de sein-
llsn iîestires à. 'igard de ce personage, qui,

dit 'Il/eraldu, a figur dans toutes les alaires
désgréables à la uimnlle royale.

Le comte le Castellar doit être exilé de Ma-
drid, niniue li plusicurs autres lpersoines, qui,
dit le Tiempi, s usont coniproinises nci aidant
activevient le prince. Ce journal ajoute
celie iiiuiiatiom ': "On lit que quelques-unes
de ces personlimnes avaient agi par mandat alpé-
cial du comte du loniemolit, dont elles pen-
scienmt avec raison servir les intéréts, nci puts-
sant le prince vers un albimîe."

On écrit le Madrid, le 10 février:
l Aujourl'hui à midi a été célébré au palais

le miangl de l'ifuinie, fille de l'infant don
Franîçois de Paule, avec le fils aillé du comte
d'Altamira.

- On écrit de Madrid, le 17 février:
I Le général léziiela a donné isa dmission

tics fonctions de capitaine généal le Mamdrid.
Cette démission a été acceptée. On désigne
pour le remplacer les généraux Concha et Ar-
nero. Il parait que dis ordres formels ont été
envoyés dans les provinces pour arrêter ion
Miguel s'il paruimsait, et l'empêîèclher de passer en
Portugal.

EsniAr.NE. - On nomms écrit de Barcelone, lIr
14 février :

" La présence du capitaine général de la

Catalogne dans la haute montagne a produit un La mère du Sultan, toutes ses femmes, moit des vente. 8 0 Sur le paiement de prix de ,ete,
grand elTet et a relevé le moral des habitans, qui esclavescircassiennesougéorgiennesafrnîîchies. l'acheteur recevra un reçu qui l'automeau a
sont aujourd'hui ennemis de toute guerre civile. Mais la question n'est pas§là. il s'agit de cosa- Prendre possession du lot de terre et on loi don-
Le parti carliste a perdu beaucoup de son inßu- crer un principe, de bien établir que l'homme ne nera ses patentes sous le plus court delai pe.
ence, et on peut regarder la cause des monte- petit pas être possédé comme une chose, que sa ible.
molinistes comme entièrement perdue dans ce liberté est inaliénable, qu'agir différemment c'et La vente commencer le 10 mai et seaufa
pays. Déjà quelques olliciers corlistes se sont sn rendre coupable d'un attentat contre la dignité par l'agent résident sur la rivière Sagenay,
présentés volontairement au capitaine général de l'homme et les droits les plus sacrés de lts- qui il faut s'adreoser pour plus ample informa,
en réclamant l'amnistie; d'autres ont repassé omaîité. Es1iêrons que ce premier pas nous tiens.
les frontières des Pyrénées. " conduira à une mesure plus radicale, à la honte N. f.-Conformémcut à un avis pubIiodees

- La Gazette de .1adrid du 16 février a psu- decelx des Etats chrétiens qui encore au- dépattement en date du 13 févier 1847, cei,
blié les décrets par lesquels la Reinea accepté jnurd'mi tolèrent et encouragent cet infâme qui occuperont,onîfide au 30 avril 1847 de
la déisesion du général Pavia, ministre de la trafic.",terres de la Couronne situées dais 10 comté do
guerre, en nommant à ces fonctions le général VSaguena
Oran, sénateur et membre du conseil royal. Le -V quelques détails nouveaux sur lestra- liberéè y etedatesyentioé erontlvaux do défense qu'on exécute à Alexon- dahtrlstre uisocpmtgénéral Oraa s'est distingué laiîs la dernière drie: pourvu qu'ils fassent leurs achats et paient teite
guerre cotre doi Carlos, et fut désigné par le leur prix d'achat aux différents agents leesex,
ministère Perez de Castro pour remplacer dans lLs frtndcativns yvlmarhent avec dans lessdna îmr qe lesdtere
le commanderent en cheffde 'arnmée le généralnd omctii irigésymroeaimîgé- avis, o
Espartero, iont il était chef d'état-major. M. 6,000 homme,,quiscnto annncées en vente.
Alexandre Olivan, député etnembre du conseil nieurs européens. Le platiadopté par le vice- Ainsi orslot de cent ocres coulera £15 d's.

royl, ét noîm miiste me a oatie. in roi est celui (les fortifications de Paris, réduit à gc.nn comîptat, égal à 189 par an d'iaîàrètroynl, a été nommé ministre dle la marine. Ainsideprotinmnms.Uencnect-
se trouve défiitivement complété le nouveau tdssuproprtionsetoi tsdtachUne eccimt loi- Nous nommes parliiiteamentle l'avis de la G«.
ministère espagnol.tzette de Québc el noua regrettons commeelle,onigles d'un vate polygamie qui entoure la ville, dans l'intérêt de nos compatriotes de cette priTutquiE.-On nous écrit <le Constantinople, Deux énormes bastios s'étendeît parallèlement
le 20 janivier : à la mer et a protègent de ce côté. que le Département dea Terresnt'ait

"Samedi dernier le Su!tan est allé àla Porte, Clas îti., parmi les conditions de la vente de eu
Où il eu assisté à une séance di conseil suprème gypte un jour, une viie forte de premier or-
de justice. Tois les ministres et les hauts fonc- tre. s'y établir imméiateenet aussi que des paie.
lioinaires ét ient présens. Là le Sultan a prisuient$ par inàtalentents t'aient pas été 6aà,
1'iiitv 'n msr iin ar I l M'heumreusemartilex entaremploie Cont niesont les conditions, les pIs abeauxîonsl'initiative d'une grade msguu-it dventombereu qure les imainas de utcuateun
manquer d'avoir beaucoup de retentissement en vernent étiemanqe des moyens nèces- a ni exploiteront sans amri lespaunm
Europe : il s aI onné la suppression du marché SIe1 purla fabrimîeraujourd'huigaviee s p
aux esclaves. Ce n'est pas, il est vrai, la sup- " Le vice-roi a.ecite aie telle importance atx
pre ion de l'esclavage, niais c'est un premier fortifications d'Alex-iidrie qu'il tons les tear cals
pas dans cette voie, et i ."à l'humanité doit op- alesargat de ords intérêts et après qn'ilautes raaux etnoammntceux de l'arsenal, les auronti améliorcs, ils se verroat bien souventplaudir à la disparition de cet établissenient im- quie trouve dans le plus grand abandon."
moral où l'on étalait publiquement les victimes
le cet infame t.atic, et qui était choque jour le -L'Empereur dd Russie ayant appris que le *Le pauvre homme qui voudra avoir un lut à
théâtre des e mes les plus dégradatîtes pour gouvernement français avait charge un arcîi-li et sur lequel il puisse travailler avec sureti
l'humanité. Le Coran per.net, il est vrai, Pl'eu- lete de recueillir à l'étranger des blocs du por- devra Payer ce qu'il Peut avoir acquis par ses
cîavage, nmais ce n'est guère qu'une simple tolé- pyrele plus beau pour la construction mit mn- écnomies ou autrement, au lieu de se servira@
rance ; ear il recomm. ude, ai contraire, l'aiTran-esmentque l'on vu élever à Nnîoléon au-,[li- cet argent pour vivre jusqu'à ce que stt
chissement d'un esclave comme une uvre mné- valides, adonné l'ordre d'extrair@ îes carrières puisse produire quelque chose. Un grand nue-
ritoire, et auîjiurd'lhu encore les musulmans qui dépendent du dmunaine (e la Couronne les bre mâae ne pourra s'établir du tout et les tel-
riches, à l'époque d'une gra ide féte le famille masses de ces matériaux nécessaires au ai- res demeureront incultes.
ou lorsqu'ils doivent entreprendre un long nument, et de ls expédier à Paris. C'est une question fort douteuse dit la Ga.tl.
voyage, enfin dans les circonstances importantes Les carrières de porphyre qui furnirst ces de Québer, si la Couronne a droit de prélever n
de leur vie, ne croient pas pouvoir faire quelque bisproduisent en effet les plts belles masses Reveu sur ceux qui les prelîiersvont s'étabir
chose de plus : -réable à Dieu que de donnmier la et les plms rares îar la finesse du grain et la déli- dais nus forets pomir les défricher. Le gourer.
li :M. à un esclave, et ils croient par cet acte se catesse des nuances. neinîcu à la disposition de ces terres pour les
concilier sûrement tes faveurs île la Providence établir, il devrait insister sur leur établissement
divine. L'obstacle à l'abolition complète dIe ou en tisposer de manière àl'eflectterle plusite
l'esclavage vient dncl i plutôt des mosrm, deseslieude
u'saes, die t constitution- de Ila maison rideSul-siransportcr cea terres à tics spéculateurs qui nu
tan, que des prescriptions religieuses; et lu me-us
ment oit le Sumltatn lui-mènie entre dans cette s'il y a quelque partie dis Canada nù les Terreade
voie, il petit la poursuivre jusqu'au bout sans la Couronne devraient être donnéesgratuitent
rencontrer des diff'cultés graves ou une opposi- à ceux qui vont sétablir dessus, ou0aumoins j

tionî sérieuse. Un prince musulmar, le Bey de des conditions fariles, ce sont les terres situes
Tuis, a déj proclamé dans ses Etats l'abolitionsr le Sagnay et le Lac St. Jean. C'eàtn
complète Ie l'esclavage ; lbrahlim-PaclhaA, à son1territoire éloigné di marché, sans emins d'M-
retour d'Europe, a afrranchi tous ses esclaves, ver, et qui demndera de grands efforts peur étm
et dle pareils actes n'ont provoqué nulle part cultivé et profitable aux habitante. Cependant,
dns les Etats ,musulnans le låmlàue ou la dénap.- NONTRrAL, 6 AVRIL, 1847. S'il était couragé parteunuales moyens possihl
probation. La Porte elle-même, lorsqu'elle a il deviendrait ne partie importante du pays-
fixé en, 1840 ses rapports avec l'Egypte, a pro- Mais ce n'est pas commue on s'y prend atjeur-
fité le l'occasion pour insérer une clause par la- d'hsi qu'on arrivera là Au contraire, on sea
quelle le vice Roi s'engnge à ne plus laisscrpra- LE TERRITOIRE DU SAGUENAY. hIe vouloir chasser et ruiner les bravesU
tiquer l'opération barbare de la mutilation, et qui sont allée a'éiaulir aures bords du Sagueay.
nijotrd'uui a part le palais impérial et deux ou La Gazette de Quéec, nous aîprenm que les LA MioN it M. CAYLEY EN HAUT-Cl-
trois maisons riches de Constantinople,leseun- Terres de la Couromune, situées sur le Saguenay, NAOÀ-M. Cnyley est de retour à Montréal,
ques sont dans les harems un objet de luxe qui sont annoncées comme devant être vendues le Portant danssa poche, dit-on,la résigiationde
devient de plus en plus rare. Plusieurs des cmn- 1de mai prochain par lagent résident Jolin Al.le juge lagernan, qui, s'il revient cn santé,
seil du1. gouvernement sont membres de la So- Kame, êer. à la Grande Bie, prix 3 clis s'envtdemeurer cut Anleterre. Dccté
ciété pour l'aîlfranchissement mIes esclaves. par acre. L'avis est daté de Montréal, 13 l'horizon de M. Draper 'éclairit, nsais do

" Nous ne dirons rien de la condition des es- mars, 1847. Les lots sont nombreux et sint de l'autre, il est aussi noir que janmai. M. Cayley
claves dans les pays musulmans ; tout le monde 50 à 100 acres chue, situés daims les Towa- a ir allas McNsb à Toronto; Sir Aas
sait qu'ils font partie dle la famille, qu'ils arrivent sIiis de Chicoutimi, Harvey, Laterrière, St.aes
aux plus hauts emplois; deux les ministres Oc- Jean et Sirîl, en haut de la Rivière Saguenay. psden
tuels ilu Sultan, Koisrewv-Pichua et Jlafiz-Parlh, Voici les conditious de lutvenae: 1 0 Les lotsoir Alase gr cefes
sont les esclaves affranchis ; il en est de mme seronttpris suivntit l'étendue marquée dans les oraites m ei lasDetet u-
du gouverneur de Trébisonde, l'ancien gendre d"cmments publics sans gauantie de mesure pré-dvrice vateuriest.rer u t smlle
lu Sultanim Mahnoud, Ialil-Paclha, de Méhémet- ci. *2 0 Aucun paieet du prix d'acbat ne dipat nosetendrent- qîmesarplls qm
Reschid-Paclha, livutenanat-géiéral, chef d'état- sera reçu par installement ; touille prix d'achat nousapouvonsaimaginer; la'chose ent bora de
mjor tle l'arnmée d'Arabie, et tlc tant d'autres. doit tre payé en argent ou en srrip, lors dela question. Si M. Draper entend laisser sua

Nous useronis de la liberté lu carnaval pour faite, impcicepmihlemmîcuiturîuée etite vé-
faire un feuilleton gras, couîmmue ai Palais on .ru, elle a tic très beaux br, comme tout Paris'
plaide une camuse grasse, et nous esquissrons ein a pli le voir, lorsqu'elle se pemmlnit sur le bord
tout bien tout honneur quielques phîysionomesi lote de soichar romini; ce 'est plus que
dansantes ernyoutnées du hiut d'uime luoga au hallrhremtu'elle sîîîèiu auxîquudrlles ; sa
des Variétés. Après avoir décrit le costumtiio, danse e t relativemnt ses mloive-
disons quelques msIs de celles qui le portent; itensont ioliles et imsjebtmeuC ; la gy utlabti-
nous commencerons par les cèlébrités inuontes- que et l'èîuiutioum itaisouili et réglo ses ges-
tables, les royautés depuis longtempsîus sur le ts ;smn ière rappelle celled'Ezilier de muni-
trônse. gars daims Deux dises ait'ioîlon; les culmnais-

La reine Pomaré revenue d'Italie, où elle seurs conviennent qu'elle possède les blles tra-
avait été se reposer des laigus de la poka, et ditiomîsetmtrouvent son caîun sage. Mogailor a
respirer ii air plus pur que celui des bals pu- (lutii mot mtot'nd au dernier bal : ouimde-
blics, danse en convalescente, aveo des pas lait- namdait pourquoi elle dauîsait .i peu : "J'ai
goureux et une nuageusu mm:anmcolie ; ce n'est ving-ux ans ! réîuaudi-chIe.'

t Mogador, à ce
plus cuatte fougue sauvage, cette ardeur féroce qu'on Prétendlne disputera pas l'année pro.
et dithyrambique l'autrefois. La reine Pomaré chaume les périlleuse& couronnes de 'Ilippn.
entrodans la seconde manière: nit ious a rn- drîîîe à la diabolique casaque verte ; après
conté de deoux façons l'origine de ce surnom de avoir débuté, il y o quelquestmps, aux Dé-
reine Pomuaré, qui s'expliquersit sulisamment elle est rentrée dosala
par des sourcils très noirs, unu chevelure luxu- vie privée et s ouvert uningasin ie modes.
riante et une désinvolture océ.anique ; le nom de Après avoir renuhommage aux gloires ne-
Pomaré viendrait, suivant les uns, d'un goût remplies, passons aux célébrimés Iîms récenteu.
pronnncé qu'avait la bizarre daseuse pour le Voici Frisette 'n costume du Jeeley, c'est
vin de Poimardi: suivant d'autres elle auirait pris ue belle fillemince etsouple, très brune, àcite-
ce surnom à l'or.casion suivante: Un jour au veux omude, à pîysmomuuîie créole et négrillons
bal Mabille, où elle entrait voiles déployées et qui réalise lacâiière du muvement erétuel;
@i grand appareil,elle heurta un sergent de ville, iguluîte petite femmeoélcctriquu et qui acîmîble
qui lui dit cette phrase fatidique : Il Quani vous jeter dos étincelles ; elle a ho piedmignon, ha
seriez la reine Pomaré en personne, vous ne fe- jambe fine et la main leste ; ta taille est celle
riez pas tant d'embarras!l" Cu fut tn trait de du lutin Peck qu'elle égale en légèreé; la cho-
lunière pour la nympho des bocages en fer nêgluphique mdene ii dit beaucoup. Elle
blanc de l'allée des Veuve.-Elle s'ecria: "Je risque des choies à faire frémir Cellarias et La-
m'appellerai désormais la reine Pomnré, je met borde.
prends pour parrain, sergent le ville du mon La reine lacchanal, blonde t blanche beauté
âme 1" .Cette histoire est vraie, i preie que à lauRubens, sanmdèle tout qu'elle peut ur la
lo sergent do ville se nommait Pontarlier, disnt ligure essiti pur Emgène Sue ; tart ainsi que
les narrateurs Ie cette version, raisonnant à peu nous l'avons dit, nomm ne savons plus où, la ré-
prés comme Il g1min de Charlet, alité copie invcntisn, et ls livres fontîes types
, Céleste -Mngador, à- qui l'Hippodromo a come les tableaux fout les tètes.
domné une cêés.ité 'icdyère, est grande, bien Là-lias c'est Rose-Pmpon, aniespas daine

d'honneur de la reine Pomaré, ausasi fraîche que
la leur dont elle porte le inom.-Voilà les trois
Funchoin eut poupard, Louise-la-Plastiqlmue, ainsi
appelée parce qu'elle a posé dans les nableaux
vivans ; ete se livre aux fantaisies les pus ex-
travamganutes:-Rita, <ue nes dents magnifiques
condamnent s une gaîté perptuelle, et ses sour-
cils noirs à.un nomrs espagnol ; soit costume or-
dhinaire est un domino de satin-paille très jolie ;
la valse. et la polka sont sa spécialité. Nous
nous contenterons ma nommer la grande Maria,
lermancede l'H[ippluodrome, la Louve, Panache,
espèce de missionnaire ie la redouwa, qu'elle
tàche de propager à l'aide de deux acctolytes;
voilà à peu près les prêtresses de Terpsychore
qui figurent avec plus ou moins de beaulé et de
talent lans ces ballets fantasques joués tous les
nercredis as théâtre des Variétés.

Les partenaires de ces intrépides danseuses
méritent d'énre décri. avec soin ; les plus cé-
lèbres sont Plritchaird, Tortillard et Brididi.

Pritchard est un grand escogriffe de six iieds
de haut et d'une force colossale; occupé le jour
de fonctions graves, il vient toujours seul et s'en
retourne de même ; il erre silencieux, fatal,
vétu de noir des pieds à la tête, des lunettes sur
li nez ; on n'a jamais su pourquoi il dansait;
nit a supposé que c'était pour sa santé, pour
l'accomplissement d'un voeu omu d'une pérni-
tence ; dans un but de mortification,sans doute,
il choisit toujours la femme la plus laide du bal.
- Ce fantôme flegmatique devient hydrophobe
et se démèni comme un beau diable dès que
l'orchestre résonne. On le dirait piqué de la
tarentule et en proie à la danse de Saint-Guy.
Ses bras remuent, ses jambes montent et des-
cendent et fauchent les danseurs à l'entour ;
c'est un crescendo de cabrioles, de dislocations,
de soubresgputs, de chutes soudaines à démnora-
liser le vis-à-vis le plus courageux. il Vousavez
vu le paradis, dit-il après la première figure,

maintenaut vous allez voir l'enfer." Pritchard,
quand il danse, a l'air d'un mort enragé. Le
contraste de celle froideur et de cette furie ob-
tient un succès énorme. Lu mme antithèse
se remarque entre sin ton et mes parioles; il rou-
coule de la voix la plus doucereuse, avec l'airle
plus calin du monde, des phrases telles que
celles-ci : '< Je vais vous ensser les os ; vous
donner un coup de botte dans l'oil." Il ne valse
ni ic nolke, trouvant ces divertissemens trop
frivoles pour lui.

Tortillard porte des culottes de peau blanche,
des bottes à l'écuyère, un habit noisette très
court, un chapeau tronmbion gris, avec un crêpe.
Il alecte le genre anglais, et excelle à passer la
jambe par dessus la tête ; il a une grande mo-
bilité de hanches et une flexibilité de reins
qu'envierait une gawahsi du Caire. Tortillard
est poète à sa manière ; il traduit la situation ds
son àme par des pas mlancoliques ou joyeux ;
il improvisa dans le sens de la musique sans
jamais se tromper, car ilt. l'oreille juste, et sent
on ne petit plus exactement la mesure. L'ex-
pression et le caractère de sa danse consistent
dans des jeux de jambes et de physionomie, car
il ne bouge jamais les bras.

Le grand Brididi, ainsi nommé par antiphrase
parce qu'il est petit, possède un talent remar-
quable pour la valse et le moulinet. Il danse le
pas chinois sur la pointe et les talons, fait la roue
dans le cavnlier seul ou bien ne fait rien du tout,
car il procède souvent par absence et surprise.
Vous vous attenlez à un saut de carpe prodi-
gieux, il reste immobile ou regagne sa place à
petits pas. Brididi est extrêmement léger, c'est
l'Auriol des bals publics. Il va habituellement
habillé, ou plutôt déshabillé en Ioway, en Ob-
Ji-Be-Was ou en Botocudo. Il ne sort pas de
l'Amerique sauvage.

D'autres suivent ces grands maîtres de loir,
non passibus iquis. Quand ils les auront re-

joints, nommasapprécierons leur style et ferons de
leur exécution une atnolyse consciencieuse.

L'autre nuit, deux débardeuses inconnue,
masquées jusqu'aux dents, dansle costumele
plus riche et le plus élégant, ont produit le pIeu
grand eftet dans le bal. Personne n'a pu anti
gner un nom à ces deux mystères en pantslon
de satin, même ceux qui reconnaissent les gen
qu'ils n'ont jamais vus, pour avoir l'air bien in-
formés.

Elles dansaient, toujours ensembles,une dasne
fabuleuse, exorbitante, impossible, exécutaient
le grand écart complet comme Polichinelle ei
Mazurier, comme Lawrence ou Reilisal; ap
puyaient leur joue sur leurjambe etse relevaient
sans s'aider des mains.

A quatre heures du matin, elles s'en allèrent
comme elles étaient venues, laissant les spects.
teurs fort intrigués. Etaient-ce des marquise
ou des danseuses do corde1 Telle est la quesOo
que nul n'a pus résoudre.

Le bouf gras est devenu un animal fort lité'
raire, depmuis quelques années; il désigne par1le
nom dont on le baptise le romancier le plus cu
vogue mIe la saison.

Il s'appelait le Pre-Gorlot au temps os
Balzac était le plus fécond de nos romanies,
ensuite il a pris le nom de Dagobert lors dela
réussite du Juif-Errant d'Eugène Sue ;0mais
tenant il s'appelle M1fonte-Cristo. O gloire, OÙ
vas-tu te nicher ! Nous connaissons assez I
coœur humain littéraire, pour croire qu'il n'yi
pas un écrivain, pas un poète, qui ne soit jaloat
in petto de cette naïve marque de popularité,
et qui ne désire de toute son âme servir de par-
rain au descendant du bouf Apis. Gageons que
plusieurs n'iront pas voir passer le corté et
protesteront par leur absence contre un COi
injurieux pour leur amour-propre.

THtorItLE, GÀn2TtES.
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